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& Mefieurs de & cétera. 


Ve Diable penfez-vous faire Meflieurs, 

à qui en voulez-vous ; à quoy toutes ces 
picoteries, pour charpigner noftreieune Roy &c 
cefte bonne Princefle{a Mere? C’eft grand cas 
qu'il n’eft pas iufques aux porteurs d’eau qui 
entretiennent auiourd'huy nosferuantes de vos 
Quirieiles qu'on vend fur le Pont-neuf : Mais 
comme difoitauät hyer toute en cholere la fem- 
me de maiftre Nicolas le Brodeur mon voifin, 
Mercy Dieu. fi telles gens ontcefte demanjailon 
_quede mettre leurnez partout, & qu'ils vueil- 
lent peltrir & repeftrir le monde à leur fantailie, 
qu'ils commencent par eux-mefmes. Qu'ils 
caffent du grais à la piaffe & à la vanité de Mada- 
me la &' cetera. Qu'ils enuoyent au Lendit la 
bombance & 12 coqueterie de Madamoifelle la 
& cétera. Qu'ils ne mangent plus à cefte heure 
qu'il fait chaud de ce pain d’efpice , lequel leur 
altere fi fort le gofier qu'ils boiuét à tire-larigot 
le fang & la fubftance du pauure manant. C'eft 
ar Sainct Lean ce qu’ils deuroïent faire ( difoit 
cefle femme) & non pas des’amufer à bien porter 
vnerotonde,nyareleuer leur mouftache, ny à 
dancer des balets comme les Courtifans, ny à 
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grabeler non plus furles vtéfiles de la cuifine de 
Martin ou de Gautier, fourrans pefle-mefle dans 
leurs breborions tout ce qu’on leur baille par 
memoire, fans fçauoir bonnemét s’il eft vray ou 
faux. Car qu'eft-ce ie vous prie qu'ils contenr 
de nouueau,que ce que l’on a tantde fois dit & 
redit däs ces fatras de libelles?Oncils{rons bons 
François qu’ils font) donné iamais la moindre 
chiquenaude à tels beaux Efcriuaffeurs, quoy 
que les plus gens de bien en foient drappez 
comme des faquins? © les innocens fourrez de 
malice! on | Rs 

Vousn'ignorez pas, Meffieurs.la peine qu’il y 
a de faire taire ce fexe. Elle en vouloit bien 
dite dauantagé,mefmes en pleine ruë où le mon- 
des’amafloit defia, fiie neluyeufle tiréfaque- 
nouüille du cofté, & nel'eufle fait entrer dans 
ma boutique,luy refferrant dans le bec ce qu’elle 
vouloit dcbagouler del'honnefteté de certaines 
_ gens, 2 l’endroir deceux qui pourles garder du 
shcume & du {erain, leur ont mis {ur la cefte des 
bonnets pefans comime vn mortier. Pour moy 
quifuis homme fimple & dela parroifle fainék 
Innocent,ie ne me mefle guere des affaires d’au- 
truy,& ce qui m'en entre par vne oreille me fort 
paï l’autre. Le iuge du bien ou du mal de la Fräce 
non parles Almanachs de Mauregard, ny par 
des difcours imaginez à plaifir; mais feulement 
par ce que mes yeux en voyent & mes mains En 
JOUChEnE ira Es ce sa 

. Tant queie voy la Coffänneriealler fon train: 
ofdinairc, tant quejie voy nos ports de la Gréue 


_.& de 'Echole bien garnis de bled, de vin, de 
bois, &la placeaux veaux mieux remplie que 
lamais , auec la douce & fouéfue odeur de nos 
sotifferies : tant que ie rencontre en fin force 
bœufs gras par la ville, & que oyecrierà grâds 
& à petits, gare la corne Meflieurs, ie me per 

fade quetouteft bien gouuerné dans les Pro- 
uinces d'où il nousarriue vne fi grande abon- 
dance. Aufñ fout-ce là des raifons fenfibles, & 
que noftre Curéappelle arouméts#d horminemn» 
c'eff à dire:tirez dela marmite, Car quand l’exer- 
cice des machoires manque, iln’y a remôftrance 
(fuft-elle du ftyle efpicé de laruë de sie | 
quine me face croire que tout n’aille tres-mal. 

Fay efté autrefois dela Ligue, 8 des plus furieu- 
fement zelez. Tant que ie me fentis dequoy 
faire ripaille, les Sermons belliquenx du petit 
Fueillanc me contenroient fort: Maisàmefme 
tempsque nous vifmes à nos portes le Biarnois 
armé comme yn S.George,& quenous fufimes 
reduictsau pain d’auoine, & à manger à leche 
doigt de la chair de cheuai , ie commençay à 
confiderer quele trop d’aife neus gaftele plus 
fouuent, & que de ce qu’on fai à Peftourdie 
on s'en repent tout à loifir. Mes meubles, les 
bagues de feu Perrette ma femme, & fes beaux 
ouurages au petitmeftier oùelle trauailloit de 
race,ne furent pas baftans pour me nourrir long 
tempsen cefte calamité, en laquelle tout mon 
pauure corps dcuint haue & fec comme vne des 
carcafles de noftre Cimetiere. 
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C'eft pourquoy Meflicurs, ayant encoresla 
caboche toute elourdic du coup i'apprehende 


grandement de me reuoir vne autre fois à telles. 
-nopces, où ie vous affeure que les Pariliens 
awoient plus de fuftes & de taboutins peur 


dancer la pauane & la farabende, que de jibons 
ou de ceruelats pour leur exciter l'appetit.Beaux 
pretextes ne manquoient point à ceux qui nous 
menolent par le nez comme des bufles. La foy 
Catholique , le bien public, les defordres du 
Royaumetant en la Iuftice qu'aux finances, la 
faueur des vns à la Cour , & le mefconten- 
tement des autres furent les ingrediens du 


boüillon qu’on nous fift aualler, pour aubout 


de la carfiere mourir de malle rage de faim. 


 Tréues au nom de Dieu Meflieurs, tréues de 
telles drogucs.lefqueiles font vrayement agrea- 
bles au Aairer, mais tres-ameres au gouft : nul 
de vous, pour verlé qu'il foit és langues , n'en 
pouuant plus proprement exprimer lenergie 
que par ce beau moc que les Grecs appellent 
Galimatias, Car quant bien il y auroit autant 
à rabiller au gouuernement de lEftat qu'à 
fainéte Croix d'Orleans ; ou qu’au pucelage 


d'vne fillette que le chat auroitfurprife en dors 


mant , fi en faudroit-il attendrelareformation 
fans petiller d'impatience, ne plus ne moins 
que quand vous voyez Meflieurs vos enfans 
‘fnorueux, vous excufez icunefle, &ne leur 
arrachez paslenez pour cela. | 


 Pourmoy; fi j'eftois aufli bien Licentier és, 


Loix, queic fuis fimple ferreur d’efguillettes,ëe 


que par la bonne opinion de ma fuffifanc 
m'ingeraffe de dire ma ratelée des affaires ur 
royaume, ie ferais bien d’aduis pour tout re’ 
former à lanouuelle mode, que les Chartreux 
iugeaffent les procez en dernier reflort , que les 
Sergens du Chaftelerpaffaffentles Docteurs en 
Thcologie, que les Curez & fimplés Preftres 
( comme dit l’'Apocriphe) fuffent autant que 
les Eucfques & les Cardinaux, que les Maref- 
chaux tels que maiftre Claude la grande barbe 
fient les Medecins,lesApoticaireslés Efcuyers, 
&les Norairesles maiftres d'Efcrime : Bref afin 
que tous eftars depuis le plus grädiufqu'au plus 
petit, fcreflentiffent de ma belle reformation, ie 
ferois d’aduis que chacun changeant de robe, 
. vos bons amis fuffentvendeurs de fufils,ou 
crieurs d'alumettes, & que les Financiers & 
autres Officiers payans eux-mefmes la Taille, 
les Laboureurs en fuflent les Receueurs fans 
tendre compte. Pour dire en vn mot, ie fe- 
rois d’auis que les valets deuinffent Maiftres, 
ou qu’aumoins pour entichir letableau , les Ses 
cretaires d'Eftac fe côtentaffent d’eflre Marguil- 
liers des parroiffes , pour faire auf bien peindre 
les parois de nos Eglifes , que le font celles de 
fainét Gerrnain de Lauxerrois. Ne fetoit-ce pas 
là vne reformation digne d’vn braue lurifcon- 
falte, & aufli bien entendu à la Politique qus 
Dame Guillemette ma grand mere ? 

Or laiffant toute raillerie à part, & vous don: 
hant toufiours vne meure entre deux vertés:où 
en ferions-nous , Meflicurs, fi le Roy éftimoit 
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C'eois Parisindigne de fon feiour,&que nous: 
cabatantlà pourreuerdir, ilailaftaffeoit fa Cour 
graeurs , où que accourciffant (ou pour parler 
correct) aue reformant iufques aux feffes la 
robe des Procurcurs & des Aduocats,ileftablift : 
vn Parlement à Poiétiers, & vn autre à Lyon, 
pout le foulagement des pauures ferpens qui 
viennent de cent lieués loin {oliciter vnprécez! 
detriquenique ? Ceux qui feroient caufe de 
Peciypfe du Soleil qui faiét efclorre lesrofes & 
les tulipes de nos jardins, feroiét-ils mieux pou 
cela aux bônes graccs des Parifiens,ainspluftofts ” 
neles maudiroient-ils pas côme la fieurequar« 
tainc ? Que dcuiendroient lorsles galeries & lat 
fale du Palais, où les rats & les fouriscourroient 
la lance en plein midy ? Ces drofles de gentils=" 
hommes à lieute {oient Gafcons ou Perigor=:. 
dins ne s’y promeneroicnt-ils pas toutleiour® 
bottez & efperonnez pour brauer les Cierès #4 
Helas ! fi le Roy nous quittoit , que deuien=* 
droient tant de mafpaux qui ne viuent que du. 
gain dela Cour & des Courtifans ? Quedeuten- 
droien: nos chambres garnies & nos maifons à’ 
loüer? La charité commençant par foy-mefme 
& eftant fol qui s’oublie: que deuiendroit aufit 
Je pauuüre Sire Benoift?  Pourioit-1l'bas biew. 
trouffer fes quilles ; & prendre la route de Blois” 
ou de Tours ;vne hotte fur fon col fes petits 
énfans dedans, comme vn quarteron d’angélots 
de Brie ? À qui recourroïent en fin tant de pau- 
ures filles de ioye , qui aiment mieux quvn 
M organt qui porte la dague {ur le agree : + 
| allé 
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baife gratis que tout ce qu'elles fçauroient pi - 
geonner, ny de l'enfant de ville, ny delafotane, 
py-du bonnet çatre ? 4 
* - Depenfernous mettre lecœur au ventre, 8 
nous faire faire les Rodomons;commefileRoy 
Re fe pouuoit pañler de faville capiralle.ou qu'en 
nous mutinant par [a cajolerie d’autruy nous 
fufionsaffez vaillans pour refifter au courroux 
cnflammé de fa Maiefté, ce feroit nous tromper 
bienlourdement.Car-outre que de tant de gens 
que nous pouuons eftre pour faire le Colin+ 
tampon fur lepaue, à peine s’en trouueroit-ille 
quart qui vouluft aller voir le Loup feulement 
demy lieuë par de B Vaugicart, il ne faut mefme 
que dix perches deterrelelong de la Seine ;au 
deflus & au deffous, de noftre ville pour nous 
mettre à la faim, & nous faire manger les vns 
les autres comme Tapinambaus & Margajats. 
lointique finous autres Meflieurs de la popu- 
Jaçe par excez de refarmation faifions vne rs 
désieufnes non commandez de l'Eglife, par où 
penfez-vousen confciénce quenous commen- 
cerionsàtrinquer. du meilleur que du vinde la 
que de Mefieurs de & cétera ? Dieu fçait met- 
me s'il y auroir pas tel de nous qui de pareffe & 
pour efpargner la chandelle chez {oy; vaudtoit 
apres auoir bien hauflé le cemps, coucher auec 
la femme ou la fille du Monfeur qu'il recagnoi- 
ftroit  auoir lit & matelas dans vne chambre 
Bien tapiffée ! | | 
Pourtant, Meflieurs, comme bon François 
&: bourgeois pacifique, qui aime mieux deux . 
R | 
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liards de caillette chez moy qu’vn chapon rofty 
dans le trouble & en la guerre, ie vous pro- 
tefte au nom de tous les bons compagnons/mes 
f:mblables, queiene defroüillerons iamaisnos 
hallebardes que pour le fernice dela Majefté du 
Roy; & par fon feul commandement, quant: 
Lucifer, Aftarot, & rous les vents du Septen- 
tion s'en mefleroient. Car l'experience eftane 
la maiftrefle des fols , il ne feroit pas temps de 
courre comme autrefois auec la proceflion des 
Capucias apres noftre Koyirriré,fi attendant 
vne mutinerie ouuerte, comme fift de fa grace 
Henry 5-il en preuoyoit RUE & fe retiroit de 
cefte ville. Chofe qui toutefois n’eft pas pour 
‘artiuer , la manutention de fon author. * nous 
eftant fi precieufe, qu’il n’y a Parifien de bon 
crefme quine creuaft cripes & boyaux pour vne 
fiiufte querelle, ainfi que noftre hoftel de ville 
l’a depuis peu folemnellement protefté’à {a 
Maicfté, fur les faux bruits que faifoient courré 
certains lanterniers que Parisbranfloit auman- 
che, Et n'yayant point de gens qui ayent plus: 
d'intereft que vous Meffieurs , à conferuer cefte ” 
mefmeauthorité :ienedoubtepoint { &le fire 
Benoift vous en pleige) que vous ne foyez des 
premiers à la maintenir nette comme le baflin 
d’vn Barbier, & fans equiuoques, puis que 
l’Aduocat Orrhodoxe Catholique les blafme fi 
fort és Iefuites , fuiuanties memoires adrefez à 
l’afséblée du Clerge par fon bien-aimé Môfeur 
 cétera,pout la receptiô du Concile de Trente, 
aucc ampliation de l'authoïrité du Pape, & dela: 
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fürifdiétion des Ecclefaftiqués , fauf dic-il, à 
modifier les Canons du Celibar en faueur de 
ceux quin'ayans point de femelle à eux, s'ac- 
commodent par charité de celle de leur pro- 
chain. 

-. Viuans gaillardement comme cela & fans 
-sricherie comme font les fages d'entre vous, 
vous aurez votre part du fruict qui naiftra de 
la continuation de a paix,foubs Yobeÿ(Fance de 
noftrebon Roy,l'innocence duquel(dirle Cure 
defainct Paul } crie vengeance deuant Dieu de 
ceux qui broüillent fon feruice. Les benedi- 
tions d'vnce telle paix feront granées. Les cha- 
pons du Mans pour voftre bouche,la moutarde 
de Dijon auccles andoüilles de Troye pour en- 
tretenir Pappetit de Mefdames les © cétera, 
n'oublieront point le grand chemin de Paris, 
non plus que les chaffemarées celuy de Dieppe. 
Leblanc, le clairet y atriueront de toutes parts, 
& gaudiffant le Papat comme à l'accouftumée, 

nous eftimerons y auoir pour le moins autant 
d'honneur & du fupport de voir le Roy s’en 

aller ioyeufement fe marier auec lInfante d’E- 
fpagne , que s'il euft efpoufé ja fille du Maire 
de la Rochelle, comme euflent bien voulu les 
Euclques de Charenton, d'où le Meufnier fe 
vanteau Confftoire qu'il ne vient fois charger 
fonafne à Paris, qu’il n’enfarine toufiours quel. 
qu'vn, voire de Meffieurs de €cétera, & qu'il 
efpere de faire force Huguenots decefte liurée, 
encore que l’article du tiers Eftac ait efté tondu, 
ou qu'au moins illesrendra fi froids & fi tiedes 
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Catholiques qu'vne poule bouillie leur fera 

d’auffi bon gouftle Vendredy de la paññion que 

le iour de Carefme-prenant. La gale leur vienne 
éommei monpetit chien auant quecela foir. 


O que Meldames les & ceteraferoienaefton- 
nées s’il leur falloir par humilité reforméefaire 
la petite bouche, & chanter auecia femme du . 
Miniftre ceioly verfer des Pfeaumes de Marot, 
qui dit | | 

Seigneur ien'4y point Le cœur fier, 
Te n'ay point le regard'trop hat, 
Et rienplus orand qu'ilneme faut 
Ne voulus oncques manier. 


O l'hypocrite ! 6 la chatemite ! de ne vou- 

Toir rien manier de plüs grand qu'il neluyfaut. 
Madamoifelle la @* céters ma voiline m’eft 
“vrayement pas fi {crupuleufe. Car'ells me dit 
-fort gratieufeimentien paffant deuant ma‘bou- 
_ ‘tique, Sire Benoiïift mon amy, ie vous prie de 
‘bien'ferrer les efguillertes de mon mary: &ite= 

. nez fur tout celle de deuant plus longue de trois 
‘ôu quatre bons poulces, aüttement ienappel- 
lerois comme d'abus. Iugez de la: Meflieurs, 
les maux quipeuuent arriver del’herefiei,s dont 
_Dicu vous preférue, cornmie il'alfaiét ves’peres 
qui eftoient gens de bien, &m'excufanside 
queiene vous ay pas donn£ l'encens quevots 
meritetiez, vous auréz s'il vous plant elgard à 
la police da fiecle, quine fouffre pas qu'on pe: 
laudeles méfchans ;commeilléureft imputé 
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ient permis dégrâtigner de bec & d'ongle le 
wifage, l'honneur & la renommée des plus 
gens de bien. Ce n'eft pas que quant on me 
deuroic efcorcher comme vne grenoüille,queie 
ne vous depcigne de vos couleurs tout autant 
de fois que vous & vos adherans prendrez la 
srauerfe des champs pour quitterle grand che- 
min royal. Carquoy que le Sire Bcnoiftne foic 
Prophete ny fils de Prophete, fi vous annon- 
cc-il quela France n'aura jamais qu'vn Maiftre 
pleinement abfolu,touteautre grandeur quile 
voudroitculbuter;, eftanc foufmife à {es pieds. 
Er quand mefmeil faudroit couertir fes affaires 
en vn procez par efcrit,, né refrenant pas les ma- 
lins le bafton à la main, le Sire Benoiïft vous 
annonce encore quece bon Prince protegé de 
Monfieur fain@t Yues,n'aquicfcera iamais,ains 
gaigncra fa caufe ,nonobftär oppodtions quel- 
conques,& auec depens.-dommages &cintercfts 
contre fes patties. 


Ce confideré, ma bonne Princeffe ; faictes 
voftre voyage quand bon vous femblera, &le . 
pluftoft tant mieux. Diétes feulement en 
partant, qui m’aimera fi me fuiue. Qui n’y 
voudraaller fe tienne chez foy. Pour vn Moine 
comme on dit, nefaat fAbaye . Vous auez des 
Princes, des Grands, & force Noblefle qui ne 
vousabandonneront non plus, que ie ne per 
dray de veuë les clochers de Paris. 
ira Allez donc hardiment difoit la Pucelle 
»> d'Orleans à Charles 7, vous ne trouuc- 
» fez en chemin que ioye & bencdiction, 
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» S'ily a quelques broüillons qui facent les 
» hargneux , vostrouppes leur pafferont fur te 
» ventre, & les creuerontcomme des crapaux. 
Ne craignez point, mabonnePrincelfe ; qu’en 
voftreabfence, ilfe pafle icy rien contre le fer- 
uice du Roy voftre fils. Ie nous garderons bien 
que perfonnene nous vienne mugueterny re- 
garder foubs le nez, Dieu vous conferue & face . 
viurele Roy autant que Mathieu Salé, luy don- 
nant yn beau petit filsau bout de l'an, lequel 
perpetué la couronne enlarace du bon S.Louys 
noftre Patron & Proteéteut de la Banniere de … 
France: | “FE 
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